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ECHOS de MEDITERRANEE 

Octobre 2012 

De Gémenos 

 Sœur Marie-Thérèse nous a quittées le mercredi 17 Octobre 2012 

 

Voilà ce que nous dit Geneviève à propos des obsèques de Marie-

Thérèse: 

 
-1Dans le bref testament que Marie-Thérèse 

m’a laissé, après avoir exprimé son désir d’être 

incinérée, elle écrit : 

      « Ne me faites pas d’oraison funèbre, cela 

n’intéresse pas, dites seulement :  elle a beau-

coup aimé et espère être beaucoup pardon-

née  ». 

Et un peu plus loin : 

 « A tous mes neveux, petits et grands, je 

voudrais dire que ma tendresse ne cessera de 

les accompagner. 

De même pour mes anciennes élèves. Plus on 

vieillit, plus le coeur s’élargit.  

Merci à tous, pardon si je vous ai fait de la peine. 

Merci à tout le personnel de Flore d’Arc dont j’ai eu le temps de goûter 

le dévouement et la gentillesse. » 

 

Je n’ajouterai donc que quelques mots : 

 

Elevée avec ses 8 frères et soeurs par des parents respectueux de la per-

sonnalité de chacun, Marie-Thérèse put répondre en toute liberté à la 

vocation qui était la sienne. 

 

 Dès l’âge de 6 ans, elle désirait ardemment voir la Ste Vierge et 

priait les bras en croix pour obtenir la grâce d’une apparition, s’éton-

nant de ne pas être exaucée ! 

Elle l’est aujourd’hui. 

 

Je ne parlerai pas de ses années de pensionnaire au Mans ni des débuts 
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de sa vie religieuse dont je ne connais que quelques anecdotes, d’ailleurs savoureuses,. 

Notre long compagnonnage a commencé en 1968 à Istanbul, s’est poursuivi à Alger 

puis à Tunis où nous avons passé 16 ans ensemble. 

Elle y fut directrice de Jardins d’enfants, puis secrétaire de l’Enseignement catholique 

à une époque politiquement difficile. 

Partout, son rayonnement fut extraordinaire car, par sa délicatesse, son intelligence, 

son humour, elle parvenait à dénouer des situations parfois très délicates. 

Personne ne pouvait lui tenir rigueur de brèves colères, toujours sous-tendues par un 

amour profond et vrai. 

 

 Ces 2 dernières années, elle en arrivait à faire oublier qu’un cancer l’envahissait 

peu à peu. 

 A la clinique de la Casamance , les infirmières  disaient d’elle « c’est une belle 

âme ! ça se voit ! ». 

  A moi, sa dernière parole fut « tu es ma soeur chérie » 

 

Je crois qu’à tous ceux qui croisèrent sa route, famille, élèves, soeurs, elle aurait pu di-

re: 

 « tu es mon frère, tu es ma soeur que je chéris ». 

 

Geneviève  (Aubagne) 

  Marie-Thérèse était très proche de sa famille qui comptait beaucoup de neveux et de petits-neveux . 

Ceux-ci l’aimaient beaucoup et venaient souvent la voir ou l’emmenaient pour quelques heures chez eux… 
d’ailleurs elle y est allée dernièrement au mariage de l’un d’entre eux. 
Son neveu (de Marseille) et une de ses filles sont venus à Gémenos, après  son Grand Départ vers le Père, 
et nous ont demandé de les aider un peu à préparer la Messe des obsèques. Selon la volonté de Marie Thé-
rèse, celle-ci voulait que ses obsèques soient joyeuses. Ils préparèrent de leur côté, et vinrent trouver, ici, 
Geneviève V.P. et moi-même pour nous entendre sur les textes à lire et les chants, dont quelques uns 
avaient été prévus par Marie Thérèse, elle-même. Les neveux et nièces ont voulu  faire un petit livret pour 
la messe, contenant tout le déroulement de la Messe, pour chacune et chacun des participants aux obsè-
ques. Ils se chargèrent de les imprimer.  Ils se chargèrent aussi de la musique, et dirigèrent les chants et 
firent les lectures (Neveux et nièces étaient une trentaine  pour ses obsèques) 
Au début de la Messe, Geneviève V.P. a dit un mot très bien sur Marie Thérèse puis quelques neveux et 
nièces donnèrent quelques témoignages. Puis le P.William  dit un petit mot sur elle, rappelant que lorsqu'il 
est allé la voir à l'hôpital pour lui donner l'Extrême Onction, elle l'avait accueilli en disant, heureuse, "Père, 
vous venez me replonger dans l'eau de mon baptême". 
La messe fut donc célébrée par notre curé, le Père William Astic , avec le P.Henri Jourdan, son vicaire qui 
commenta l'Evangile. Plusieurs amies et amis de la paroisse qui la connaissaient bien, y assistèrent, ainsi 
que presque tout le personnel de notre maison de retraite, et plusieurs de nos malades qu'on emmena en 
chaise roulante  jusqu'à l'église .  Ce fut une très belle Messe, très priante, pleine de foi, d'espérance...La 
foi, la piété de tous ses neveux et nièces  a frappé tout spécialement  notre personnel.  Bien sûr, nous avons 
terminé la Messe par le Magnificat chanté en français par nous ... 
Après la Messe, nous avons invité toute la nombreuse famille à venir à la maison pour prendre boissons et 
biscuits. Bonne occasion de mieux connaître la famille, et à cette occasion, les neveux et nièces ont été 
heureux de se revoir,  ceux-ci habitant souvent loin les uns des autres.... Quelques uns d’entre eux nous ont 
promis de revenir nous voir ! 
... Elle repose maintenant dans une des grandes tombes de notre cimetière où tant de nos soeurs connues 
reposent, déjà. 
Elle nous manque bien ! Mais nous la retrouvons dans la prière, et au cours des Messes que nous avons 
déjà fait célébrer pour elle. 
  

Geneviève Marie Revol ( Gémenos) 
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De la part d’Andrée 
 
Marie-Thérèse était aimée des employées de Gémenos qui l’ont appréciée, la trouvant efficace, s’in-
téressant bien à la vie de la maison et la partageant par sa bonne humeur. On pouvait compter sur 
elle. Ella aimait la vie .Les relations avec sa famille comptaient beaucoup pour elle. Ses nombreuses 
sorties lui permettaient de rencontrer les autres. Jusqu’au bout elle a tenu à être régulière dans sa fin 
de vie religieuse.  
Le matin, l'après midi, et à l'Eucharistie aussi c'était une présence  qui a été un soutien silencieux et 
fraternel.que j'appréciais dans notre fidélité sans cesse à vivre en communauté et si difficile parfois 
avec l'âge et la maladie . 
 
      Andrée ( Gémenos) 

C’est un peu tard mais nous tenons à vous envoyer ce texte de Geneviève qui nous a semblé 

compléter le précédent.  

Retraite à la Marsa ( Tunisie)  du 15 au 21 Mai  
 

Il y a longtemps qu’Ara rêvait d’une retraite en Méditerranée pour les sœurs de Méditerranée. Mue par la 
certitude que l’Evêque du Sahara  était celui  qu’il fallait pour réaliser ce projet, elle n’eut de cesse de mettre 

ensemble Mgr Claude Rault, Père blanc,  les Sœurs : 8 de Sion, 4 Peti-
tes sœurs de Jésus ( dont 2 de Libye) , 1 FMM, 2 Prêtres et 4 Laïques 
amies, sous le ciel bleu de Tunisie et le toit hospitalier du monastère 
Charles de Foucauld à la Marsa. 
C’est l’Evangile de Jean qui fit l’unité. Le Père Claude nous présentait 
2 séquences par jour la plupart centrées sur  les femmes. Après une 
étude du Prologue, ce fut Marie à Cana, la Samaritaine, la Femme 
adultère, Marthe et Marie lors de la résurrection de Lazare, Marie 
oignant les pieds de Jésus, Marie au tombeau. Mais il eut aussi Nico-
dème, le Paralytique, le lavement des pieds et enfin Jésus et Pierre. 
Impossible de rendre la profondeur de ces entretiens, enrichis de 
citations empruntées à M. Zundel, E. Hillesum, St Augustin etc. 

Pour chaque demi-journée, nous recevions quelques questions nous permettant d’  « aller plus loin dans la 
prière ». A midi la messe nous réunissait à nouveau, ainsi qu’un temps de prière le soir avant le dîner. 
Mais nous fîmes 2 dérogations : un soir pour écouter les P.S de Libye nous parler de la situation de ce pays 
où elles n’ont pas cessé de demeurer malgré la guerre. Puis  Darlene nous a dit quelques mots sur l’Egypte 
( en pleine élection) et Monique nous a parlé de la Turquie où la montée de l’Islamisme inquiète. 
La seconde soirée fut consacrée à l’Algérie avec un très intéressant exposé de l’Evêque. Son  diocèse de 2 
millions Km² est assez  « désertique » du point de vue de sa popu-
lation. 
Le silence n’empêcha pas la vie fraternelle et le groupe qui pou-
vait sembler hétéroclite, fut en fait très soudé. A travers les pro-
pos ou les intentions de prière, on sentait un grand élan apostoli-
que, une espérance plus forte que l’angoisse ou le décourage-
ment qui aurait pu naître de la constatation des problèmes dans 
lesquels  nos pays se débattent. 
   Jésus était au milieu de nous 
   Le Saint Esprit promis allait venir 
   L’Amour du Père était et demeure notre force. 

Geneviève (Aubagne) 
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De Tunisie 

JUBILE  D'OR  DE  ROSE-ANNA et visite de Trudy 

 

 

J'ai eu la chance et le privilège de passer la 1ère semaine d'octobre avec Rose-Anna à 

Tunis, et ensuite à Nabeul avec Janine, Agnès et Aracely......J'étais enchantée de repré-

senter notre Réseau, et de participer à la célébration du Jubilé d'Or de Rose-Anna.  Ce 

fut une belle célébration de remerciement pour  50 ans « de 

service donné  avec amour » au Seigneur en Sion..  J'étais 

heureuse aussi de renouveler mon engagement de 50 ans avec 

la communauté.  La journée avait été très bien préparée par 

la communauté de Nabeul  et célébrée avec sensibilité par le 

P. Michel comme par les 18 personnes présentes, dont au 

moins la moitié étaient des collègues musulmanes de Rose-

Anna, des amis et des amies de classe..  Après l'Eucharistie 

et l'Action de grâces, nous avons partagé un repas délicieux préparé et servi par  la com-

munauté et quelques unes de leurs plus fidèles amies. Nous nous réjouissions de notre 

compagnie mutuelle et nous étions ravies d'être là.  Pour moi, ce fut un « pur don » 

d'avoir pu célébrer, et  passer du temps, avec mes Sœurs de Tunisie, et j'en suis très 

reconnaissante. 

 

Ensuite, je suis restée quelques jours avec la communauté de Nabeul, ce qui m'a permis 

d'aller avec Ara visiter la ville du Kef, à environ 165 km de 

Tunis..  Nous y sommes allées avec Mr Hichem, employé à la 

Banque Internationale Arabe de Tunisie, qui est le Trésorier 

d'Essalem.  Essalem  est une Association créée par la Banque 

et par Notre Dame de Sion, lorsque nous avons vendu à la 

Banque notre école de Tunis.  Une certaine somme a été in-

vestie  et chaque année, les intérêts vont à des étudiants qui 

ont besoin de bourses, leur permettant ainsi de continuer 

leurs études et d'entrer dans le monde du travail.  Une au-

tre partie est consacrée à des projets scolaires.  Cette année, nous avions pris la décision 

d'aider à des projets lancés par une autre Association fondée aussi pour répondre aux 

besoins des enfants.  Le but de l'Association pour 2013  consiste en de petits projets 

pour des écoles dans le besoin aux environs du Kef. 

Nous avons rencontré deux jeunes adultes très enthousiastes et engagés dans cette As-

sociation.  Nous avons été horrifiés d'apprendre que dans cette région, certaines écoles 

étaient sans eau, et même une sans Toilettes.  L'argent est limité, aussi les choix sont-ils 

faits en fonction du plus urgent pour 2013.  Une des écoles essaie de trouver de l'argent 

pour un projet d'installation de réservoirs pour collecter toute l'eau des « terrasses et 

des toits » quand viennent les pluies.  Ainsi au moins, les enfants auront de l'eau potable 

et des réserves limitées pour l'eau des Toilettes.  Le coût reviendra à 1000 et 1200 eu-

ros.  Ce projet n'est pas sur la liste pour le futur immédiat 
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J'espère que, peut-être, un peu d'argent de la Justice Sociale de notre Réseau ou de nos 

communautés pourra être rassemblé pour faire de ce projet une réalité.  Si vous vouliez 
bien contribuer, veuillez me le faire savoir et l'argent sera reçu avec gratitude et envoyé à 
notre communauté de Nabeul..  Merci. 
 

Nous avons passé une très bonne journée qui m'a donné beaucoup à penser et beaucoup 

d'espoir, je continuerai à y penser et à prier.  Je suis si reconnaissante à la communauté de 

m'avoir organisé cette journée. Anne-Marie Driss n'avait pas pu venir à la célébration, 

alors, avec Mohammed, ils nous ont fait une visite samedi.  C'était merveilleux de la voir, et 

de la voir en  bien meilleure santé.  J'ai quitté la Tunisie heureuse d'avoir été avec nos  

Sœurs de là-bas.  Je prie que Dieu continue à les bénir en leur accordant bonne santé, 

énergie et amour de leur ministère. 

 

Trudy (Ecce Homo ) 

Jubilé de Rose-Anna. 

 

Le 4 octobre 2012, Rose-Anna a célébré son jubilé d’or. Avec elle, nous 

avons choisi le fête de St François d’Assise,  grand amoureux de la nature 

et surtout pour le don de contact qu’il avait avec les musulmans. Il est 

pour ainsi dire le pionnier du dialogue « islamo-chrétien ». Il demande à 

ses disciples de témoigner auprès des musulmans,  « d’être chrétien sans 

luttes et sans violence ». On connaît sa relation avec le Sultan d’Egypte 

de cette époque oeuvrant pour la paix.  

Nous étions 18  à entourer Rose-Anna pour cette journée qui a commencé 

par la Messe célébrée par le Père Michel Prignot , Prêtre de la Mission de 

France,  dit Mikey ( pour ceux qui le connaissent). Nous étions 8 chrétiens (dont 5 sœurs de 

Sion ) et 10 musulmans . Rose-Anna avait invité des amies anciennes de Sion et des collè-

gues de travail. La difficulté était de bien adapter la liturgie au groupe. Nous avons choisi la 

1ère épître au Corinthiens ch . 13 et l’Evangile de la Visitation et parmi les chants « L’hymne 

de la création » en l’honneur de la fête de St François (Dieu tu es grand tu es beau) , « Je 

viens vers Toi les mains ouvertes » de Gianada , « Chercher avec toi Marie, les pas de 

Dieu » et des petits refrains en arabe. Une de nos anciennes, Newine se mettait à chanter 

les refrains dès qu’elle en avait saisi l’air. C’était émouvant. 

L’Evangile de la Visitation, icône de ce que nous voulons vi-

vre ici,  nous a amenés à  un  partage sur toute rencontre à 

partir de celle si belle  de Marie et d’Elisabeth , chacune 

donnant à l’autre  et recevant d’elle.  Là encore 2 de nos 

amies tunisiennes ont pris part d’une façon très profonde 

et émouvante  au partage sur ce que peuvent  être les ren-

contres entre chrétiens et musulmans. 

A défaut de « grandes » orgues, un « petit » air de flûte a 

terminé la Messe !!!.  
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Après la Messe, 2 de nos amies de Nabeul se sont activées avec nous pour mettre la table 

et faire les derniers préparatifs. Les tables ont été installées sous notre jolie véranda. 

Nous étions un peu serrés mais qu’importe. Il faisait très beau. Ara avait préparé entre 

autre une grande paella très appréciée par les convives. Il y avait aussi différentes sala-

des tunisiennes  et à la fin une bonne glace, et surtout une ambiance extrêmement chaleu-

reuse autour de Rose-Anna.  

Vers 18h les amis ont repris le chemin du retour pour Tunis 

avant la tombée de la nuit tous très émus par cette bonne 

journée de joie, de prière ,  d’action de grâces et d’amitié.  

A cette occasion, nous avons eu la joie de revoir Trudy venue 

entourer Rose-Anna et partager notre joie. Son séjour a mal-

heureusement été trop court.  

 

Agnès (Nabeul) 

 

  Bien chères sœurs, 

Je voudrais profiter des Echos pour remercier le Réseau et toutes les sœurs pour leurs prières 

et marques d'affection pour mes noces d'Or. 

Ici à Tunis, j'ai été très entourée par ma communauté à Nabeul et mes amis tunisiens et chré-

tiens.  Ensemble, nous avons remercié le Seigneur pour ces 50 ans d'Amour et de Fidélité.  Mes 

sœurs de Nabeul ont fait les choses en grand et la participation de Trudy a été l'occasion d'une 

grande joie et la manifestation concrète de notre appartenance au Réseau.  Pendant la messe, 

célébrée par le père Michel Prignot qui avait déjà reçu mes vœux perpétuels à Tunis il y a eu plus 

de 40 ans, nous avions déposé sur l'autel la céramique de Jérusalem envoyée par Maureen au nom 

du Réseau. 

Encore un grand merci pour tout et à toutes. 

     Rose Anna ( Tunis) 
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  Soeur Claire Jorrand est née le 19 Novembre 1916 à Aubusson. Elle a été très 
aimée par sa famille, spécialement par son frère Chartreux, et par ses sœurs et elle continue à 

l'être par ses nièces. 
 
  Elle entre au Noviciat de N.D. De Sion en 1944 et fit profession le 8 Septembre 46. 
  Ses premières missions ont été Paris (en 46) puis la Tunisie: (à Khasnadar pendant 3 ans et à Tunis en 
51).  Fin octobre 54, elle fut envoyée à Istanbul comme professeur de Maths: elle fut très appréciée de 
ses élèves. En 57 elle fut nommée à Tunis en tant que directrice, où elle resta une seule année....De 
nouveau elle fut envoyée à Istanbul. En tant que Directrice, elle eut une grande influence, et fut très 
estimée de la sous-directrice turque...Dans ce pays musulman, elle fut très aimée des élèves pour sa 
droiture et sa fermeté. Elle contribua aussi beaucoup à la création d'une Fédération des écoles catholi-
ques françaises... 
A l'âge de la retraite, (en 81)  elle a une obédience pour Ein Karem (Israël). Elle y trouve un havre de 
paix et peut approfondir son amour pour le Père Marie Alphonse Ratisbonne ( frère de notre fonda-
teur, Théodore) . Elle apprécie d'être à proximité de sa tombe... 
En 86, elle va être envoyée à Grandbourg dans notre maison de Sainte Geneviève. Là elle va travailler 
avec le père Laurentin qui avait entrepris d'écrire une vie du Père Marie Alphonse. Elle conservera tou-
tes ses notes et documents et pourra les rassembler plus tard et composer un petit livret, avec photos, 
à une cinquantaine d'exemplaires à l'usage de la Congrégation. 
En 94 elle fut envoyé à Callian ( dans notre maison de retraite dans le Var). Elle y a laissé le souvenir 
d'une personnalité exceptionnelle, très réservée et observatrice.      «  Elle voyait tout et vous fixait de 
ses yeux clairs », comme en a témoigné le Directeur de la maison, Mr Ancelet ; 
 
Sa fin à Gémenos a été une période de souffrances morales et physiques. Malgré ses réticences de-
vant les soins qu'elle devait recevoir, elle a été très aimée de ses aides soignantes et de tout le person-
nel. Elle ne voyait plus, et entendait très mal. Cependant elle n'avait pas perdu son humour. Quand on 
lui disait : « Bonne nuit, dors bien », elle répondait vivement «  c'est que je fais de mieux ! » 
 
La congrégation perd en elle une femme de grande valeur, d'une brillante intelligence et à laquelle il a 
été beaucoup demandé, si l'on en juge par la variétés des pays et des institutions où elle a été appelée 
à exercer ses dons d'éducatrices. 
Sa piété profonde ne s'exprimait guère à l'extérieur, c’était « le secret du Roi » ! Mais elle aimait pro-
fondément la Sainte Vierge et c'est le jour de sa fête, le jour de l'Annonciation que l'on fêtait cette 
année le 26 mars et qui tombait un dimanche que le Seigneur est venu la chercher dans son sommeil. 
 

Sœur Claire Jorrand (Marie Berthe) 

Claire JORRAND (Sr Marie Berthe)  

TEMOIGNAGES 

 

Lors du décès de Sr Marie Berthe (Claire Jorrand), nombreux étaient les 

témoignages envoyés par ses anciennes élèves ... 13 pages ! Ces 

témoignages ont paru sur internet sur le “site des anciens élèves”, 

membres de l’Association qui comprend 1300 adhérents. 

Leur attachement à Claire s’est aussi manifestée lors de la Messe qui a été 

célébrée pour elle le 29 mars à la Cathédrale qui était pleine. Nous étions 

toutes très unies dans le souvenir de notre chère Soeur qui a marqué tant 

Voici quelques témoignages d’Anciennes d’Istanbul que Monique nous envoie 
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d’élèves. 

Voici quelque uns de ces témoignages. 
 

 
“Très mince, bien droite, avec son attitude fière et noble, elle faisait un effet différent sur chacune de 

nous ; c’était un professeur que nous aimions beaucoup. Elle ne supportait pas la bêtise, et n’élevait 

jamais la voix, même quand elle était particulièrement énervée. C’est à la couleur de son visage qu’on 

pouvait deviner dans quelle mesure elle était fâchée. Même dans les moments les plus fous de la classe, 

quand, à travers la vitre, nous la voyons passer, cela suffisait à remettre brusquement de l’ordre... 

Chère Sr Marie Berthe, que le paradis soit votre demeure, reposez en paix” 

 

“Avec sa façon de se tenir bien droite comme un modèle, de marcher fièrement, sa façon de parler, son 

accent différent, son intelligence, sa forte personnalité, son attitude sûre d’elle, elle restera toujours dans 

nos mémoires. Condoléances à nous toutes”. 

 

“Lorsque j’ai appris le décès de la chère Mère Marie Berthe, toute notre jeunesse  et tous les souvenirs 

de notre enfance ont défilé devant mes yeux, comme un film. Cette chère Soeur, gracieuse, autoritaire et 

pleine d’affection a joué un grand rôle dans la vie de chacune de nous (même si à l’époque on ne se 

rendait pas compte). 

Qu’elle repose en paix. 

 

“De Sr Marie Berthe j’ai reçu la plus grande leçon de ma vie : ‘quelles que soient les cicconstances, tu te 

tiendras très droite, tu ne te laisseras pas abattre et tu continueras’... Reposez en paix, ma soeur.  

 

“J’ai appris avec grande peine que nous avons perdu la très précieuse, la très chère Mère Marie Berthe. 

C’est elle qui nous a appris que nous étions chacune une personne, dans cette école de filles nombreuses. 

Elle se comportait de façon différente envers chacune de nous, selon notre tempérament, nos centres 

d’intérêt, elle nous faisait sentir que nous étions uniques”. 

Reposez en paix, chère Mère Marie Berthe 

 

“Que ce soit non le chagrin, mais le bonheur qui enveloppe notre âme, en pensant à celles qui ont 

contribué à faire de nous ce que nous sommes ; elles vivront en nous, en nos enfants en nos élèves, dans 

nos attitudes d’honnêteté, de grâce, d’attachement aux principes. Moi, chaque fois que je monte en 

chaire et écris une formule de chimie au tableau, je me rappelle Sr Marie Berthe... Sa personnalité 

d’apparence froide, ne montrant pas ses entiments était en fait une personne très timide, pleine 

d’affection. Vous rappelez-vous comme ses yeux bleus devenaient gris lorsqu’elle s’énervait ? 

Ma Mère, vous avez su mon affection pour vous, nous avons partagé beaucoup de choses, je suis et reste 

votre “petite Nuriye”. Adieu ma Mère chérie... 

 

“Nous aimions et respections beaucoup Mère Marie Berthe. Même si nous étions fâchées contre elle, 

nous savions qu’elle nous aimait bien... Et nous, nous l’aimions aussi et la respections beaucoup. A part 

ses cours de chimie que j’admirais, ce qui m’a beaucoup marquée c’est qu’on pouvait l’aborder 

facilement, bien qu’elle soit la directrice de l’école. Elle nous traitait comme des adultes ... Elle nous 

écoutait... Si nous avions un regard différent sur un événement, elle essayait de nous convaincre, comme 

si nous étions ‘son égale’. Si seulement nous avions pu la voir ces dernières années nous aurions pu lui 

faire part de toutes nos bonnes pensées. 

Qu’elle repose en paix. 

 

“Baki kalan bu kubbede bir hoş seda”... “Sous ce dôme ne reste d’éternel qu’une voix agréable” 

Nous sommes tous de passage dans cette vie. 

L’important, c’est la voix que nous laissons derrière nous : les souvenirs, l’amour. 

Ce qui a été écrit sur Sr Marie Berthe ces derniers temps, montre que la voix qu’elle a laissée a beaucoup 

influencé toutes les personnes qui l’ont connue... 

Bienheureuse sommes-nous d’avoir eu, à une époque de notre vie où notre personnalité se formait, une 

personne aussi “exceptionnelle” qui nous a tant marquées. 

Bénédiction sur elle. Qu’elle repose en paix.” 
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Le 1er Août, la Communauté de Nabeul a eu la joie d’ac-

cueillir pendant 8 jours Karina venue accompa-

gner Victoria ( Novice d’Egypte) pour un temps de vie 

dans une autre communauté . Celle-ci est restée avec nous 

du 1erAoût au 3 septembre partageant avec nous la prière, 

le travail, les échanges etc… 

 

Chaque jour elle prenait le car à 8h30 pour se rendre à la  

crèche et s’occuper 

des bébés (biberon, jeux etc.) jusqu’à 13h30. Elle a 

aimé son travail et a été très appréciée par la Direc-

trice Saloua et le personnel, découvrant en elles des 

femmes si responsables et ouvertes . De plus elle 

s’est sentie plus à l’aise que chez nous pouvant par-

ler plus aisément l’Arabe Egyptien que les Tunisiens 

comprennent aisément grâce aux feuilletons égyp-

tiens qui passent à la Télé ce qui permettait une 

possibilité de dialogue et d’échange. Pour nous la communication était difficile et  se fai-

sait en arabe tunisien ( pas toujours compris par elle au début) ou péniblement en anglais 

le tout complété par des gestes et des mimiques. Par exemple : Un jour voulant savoir 

quelle viande nous allions manger ce jour là (il s’agissait de « dinde ») . On lui explique que 

c’était du « donkey » Il fallait voir son air effaré,  alors 

on essaie de se rattraper : c’est du « monkey » . C’était 

le comble. Comment lui expliquer ? Alors le dictionnaire 

est venu à notre secours. Finalement on a mangé « the 

turkey » . 

 

Victoria a découvert des musulmanes ouvertes, intelli-

gentes et communiquant très bien avec elle. Elle a pu 

aussi participer à différentes fêtes ou cérémonies 

( L’Aïd, des mariages, une circoncision etc.). Elle a beau-

coup aimé Saloua la Directrice qui l’a guidée dans son 

travail, échangé avec elle. Celle-ci aussi garde un bon 

souvenir d’elle. 

En communauté, elle s’est montrée attentive, accueillante, aidante et attentionnée. Cela 

n’a pas dû être toujours 

facile 

 

Séjour d
e Victoria 

à Nabeul 


